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le grand couloir descendant de la Silberlücke, oü despaquets de

calcaires dolomitiques du Trias sont facileinent reconnaissables
ä la lunette. Plus au NNW, les contacts de ces deuxiöme et
troisieme cheyauchenient se font, comme pour le premier
(nappe ä mylonites), par Malm sur Malm.

Les chevauchements constates expliquent done la grande
epaisseur de Malm entre le fond de la vallee de Lauterbrunnen
et le Schwarz Mönch.

Les auteurs se bornent, pour le moment, ä signaler ces faits
se reservant de conclure une fois leur etude terminee.

Seance du 2 octobre 1919.

Leon W. Collet, Max Reinhard et Ed. Parejas. — La geo-

logie de la Jungfrau.

Apres avoir decouvert l'existence d'une lame de cristallin
dans le sedimentaire de la Jungfrau, versant du Rottal, les

auteurs ont etudie les regions elevees de la Jungfrau et du

Mönch.
Le « coin » superieur du sedimentaire affleure au Jungfraujoch

(3470 m) et, par relevement d'axe au NE, au Mönchjoch
superieur (3618 m). On trouve au Jungfraujoch, de bas en haut,
en contact mecanique sur le cristallin de (lästern, les elements

tectoniques suivants:
1° des calcaires plaquetes, noirs, ä veines de calcite supportant

une couche fortement mineralisee, representant l'oolithe ferru-
gineuse. Sur cette Serie intensement laminee (1-3 m) reposent:

2° du Trias et du Malm (2-3 m), supportant:
3° une lame de gneiss mylonitises de 0,20 m d'epaisseur, dis-

paraissant souvent par etirement, et environ 2 m de calcaires

noirs du Jurassique. Sur cette troisieme Serie, on trouve :

4° Une deuxieme lame etiree,plissee et faillee, de gneiss
mylonitises (1-2 m) qui supportent environ 20 m. de calcaires noirs
du Jurassique.

Le cristallin qui forme le sommet de la Jungfrau, tout comme

celui du Mönch, chevauche cette derniere serie. Ce cristallin ap-
partient, sans aueun doute, au massif de l'Aar.
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Au Mönchjoch, la bände de sedimentaire, bien que plus epaisse,

contient les memes elements teetoniques qu'au Jungfraujoch.
Ces observations, completant celles faites par les auteurs au

Rottal, ces derniers arrivent aux conclusions suivantes:
1. Le cristallin (gneiss granitiques) du massif de l'Aar che-

vauche celui du massif de Gastern ä la Jungfrau et au Mönch.
2. Ce chevauchement, du lui-meme au deferlement de nappes

superieures, apousse devant lui et entralne sous lui l'autochtone
sedimentaire qui s'est empile, non sans avoir auparavant arra-
che des lames au cristallin sous-jacent. Ce dernier, bien que le

plus ancien — c'est le massif de Gastern — n'a pu resister ä

cette poussee formidable et il s'est couche en deux anticlinaux,
dans la partie superieure.

3. Les ecailles de sedimentaire, avec leur cristallin, prises
entre le cristallin chevauchant de l'Aar et les anticlinaux
couches de celui de Gastern, ont etö puissamment et inegalement
laminees, tandis que de fortes epaisseurs de Malm s'accumu-

laient, en öcailles ou en plis, sur la pente Nord du massif de

Gastern.

Seance du 6 novembre 1919.

L. Stern et Rd. Gautier. — Rapports entre les liquides
cephalo-rachidien, sous-arachnoidien et ventriculaire.

Dans des communications precedentes nous avons cherche ä

demontrer : 1° que seules les substances qui apres injection dans

la circulation generale se retrouvent dans le liquide cephalo-
rachidien produisent des effets directs sur les centres nerveux;
2" que tout excitant chimique injecte dans le liquide cephalo-
rachidien produit plus ou moins rapidement des efl'ets sur les

centres nerveux. Nous avions compris sous le nom de liquide
cephalo-rachidien la totalite du liquide remplissant les espaces

sous-arachno'idiens, les gaines perivasculaires, les espaces peri-
ganglionnaires et les ventricules cerebraux et spinaux.

L'identite de ces divers liquides ou plutöt la communication
entre les divers espaces les contenant, est encore discutee ;

certains auteurs considerent ces differents liquides comme des for-
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